
La manif' pour les retraites prend de l'ampleur au Puy 

Jeudi, le mouvement de manifestation contre la réforme des retraites a pris de l'ampleur au 
Puy, avec notamment une plus forte participation des jeunes. Près de 20 000 manifestants - 
soit 10% de plus que le 7 septembre - selon les syndicats, seulement 5 300 - soit 700 de moins - 
selon la préfecture. Chacun se fera son opinion. En attedant, la mobilisation continue ; 
d'autres manifestations sont à prévoir si le gouvernement ne fait pas marche arrière. Dors et 
déjà la grève est reconduite ce lundi dans l'Enseignement. 

Un sondage CSA publié ce jeudi matin révélait que 68% des Français étaient opposés à la réforme des 
retraites. Une opposition qui ne s'est pas démentie dans les rues du Puy. Dès 10 heures, la place Cadelade 
grouillait de monde. Une demie heure après le départ, la queue du cortège n'avait toujours pas démarré. Au fur 
et à mesure, les délégations se sont égrainées : agents territoriaux, enseignants, travailleurs de l'action sociale, 
postiers, hospitaliers de la fonction publique (Emile-Roux, Langeac, Yssingeaux) comme des cliniques privées 
(Bon Secours, Sainte-Marie) et des maisons de retraite, employés des organismes sociaux (CPAM, CAF, 
URSSAF), agents EDF, agriculteurs, salariés du privé (Fontanille, Recticel Langeac, Papeteries d'Espaly, 
Crédit agricole, Vériplast Montfaucon, Guerin plastiques Ste-Sigolène, Barbier Ste-Sigolène). 
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Retraites : Toujours une forte mobilisation au Puy... 

Pas de recul de l’âge légal, pas d’allongement de la durée de cotisation, pas de diminution de leur 
montant, les nombreux manifestants qui ont défilé jeudi au Puy-en-Velay, ont réclamé une nouvelle 
fois haut et fort l’abandon du projet gouvernemental sur la réforme des retraites, dans le cadre de la 
journée de mobilisation nationale organisée par les syndicats. " Sarko, si tu savais ta réforme ou on 
se l'a met...", " La retraite on s'est battu pour l'a gagner, on se battra pour l'a sauver ", " Aujourd'hui 
dans la rue, et demain on continue ! ",  quelques-uns des slogans scandés dans les rues de la ville 
lors de la manifestation. Aux côtés des salariés de la fonction publique (Education nationale, Conseil 
général, hôpital Emile-Roux, Trésor public, Impôts, La Poste…), de nombreux salariés d’entreprises 
du privé : Fontanille, Michelin, le Crédit agricole,Lejaby, Riche-Monts, Vériplast…Les  agriculteurs 
étaient également représentés par une délégation de la Confédération Paysanne 
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Retraites : la rue reste mobilisée 

Jeudi matin, ils étaient des milliers à battre le pavé dans les rues de la cité ponote. Alors que le 
texte de la réforme des retraites va être débattu au Sénat, la mobilisation ne semble pas 
faiblir. 

" L'unité de toutes les organisations syndicale, l'unité de tous les salariés du public et du 
privé, des jeunes et des retraités est indispensable pour empêcher ce recul social 
extraordinaire ", martelaient les représentants de l'intersyndicale qui, ce jeudi matin, 
avaient pris la tête du cortège. Un cortège qui comptait entre 5 300 (d'après les chiffres de 
la préfecture) et 20 000 manifestants (selon les syndicats). 
Alors que le texte de la réforme des retraites voté la semaine dernière à l'Assemblée 
nationale va être débattu au Sénat à compter du 5 octobre, les syndicats comptent rester 
mobilisés jusqu'à l'abandon du projet : « Nous voulons et pouvons gagner, si nous 
continuons la lutte, si nous élargissons et généralisons la grève. Lors de la lutte contre le 
CPE, ils avaient même voté la loi qu'ils ont été obligés d'annuler sous la pression de la 
rue ». Et de poursuivre : « Plus nous serons forts, plus le gouvernement sera contraint de 
reculer et finalement d'abandonner sa réforme. Faire grève pour économiser des années 
de travail et garder nos retraites c'est investir pour l'avenir. Aujourd'hui, investir dans 
l'avenir, c'est investir dans la grève ».  
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Le Puy-en-Velay : mobilisation plus forte contre le projet de 
réforme des retraites 

La mobilisation contre le projet de réforme des retraites a une nouvelle fois été marquée par 
une très forte mobilisation jeudi matin dans les rues du Puy. Elle répondait à l'appel de 
l'inter-syndicale regroupant la CGT, la FSU, la CFTC, la CFDT, la CGE-CGC, l'UNSA, 
Solidaires. Force ouvrière était en tête du cortège qui débutait comme à l'accoutumée place 
Cadelade sur le coup des 10h30. Les grévistes ont remonté les boulevards du Breuil et de 
Saint-Louis avant de descendre les rues Pannessac et Chaussade. Ils achevaient leur parcours 
devant les grilles de la préfecture où une délégation syndicale était reçue par le préfet 
Richard Didier vers 12h30. Le leitmotiv était le même : l'abandon du projet de la réforme 
des retraites. 

«Même si le projet a été voté à l'Assemblée nationale, il ne faut surtout pas s'arrêter là. On ne 
s'arrêtera que lorsque le gouvernement aura retiré son projet. Le problème, ce n'est pas les 
retraites ou l'allongement de la durée de vie. Le problème, c'est la répartition des richesses dans 
ce pays», martelait Raymond Vacheron de la CGT. Et de poursuivre : «la réforme des retraites va 
nous imposer de travailler plus longtemps, reculer l'âge de départ en retraite, c'est aggraver les 
difficultés d'emploi pour les jeunes. Une augmentation de 1% de salaire, c'est deux milliards de 
cotisations retraite en plus. Reculer l'âge de départ à la retraite de deux ans de 60 à 62 ans c'est 
1400 000 emplois en moins pour les jeunes».  
Tout au long du défilé, les slogans et banderoles affichaient leur opposition à la réforme, nombreux 
étaient les  manifestants à réciter des couplets ou à jouer de la vuvuzela. 
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Au Puy, les vuvuzelas rythment les manifs 
S'ils étaient quasiment le même nombre que le 7 septembre, les manifestants altiligériens 
qui ont défilé hier, au Puy-en-Velay, ont fait la démonstration d'une détermination accrue 

La guerre des chiffres a repris. Hier, au  Puy-en-Velay, à  l'occasion de la  manifestation  départementale  contre  la 
réforme  des  retraites,  nous  avons  dénombré  quasiment  autant  de manifestants que le 7 septembre, soit environ        
6 000. 

Dans le même temps, les syndicats en annonçaient près de 20 000, soit 10 % supplémentaires par rapport au 
dernier rendez-vous social. 

Une chose au moins est certaine, sur laquelle tous les observateurs s'accordent, c'est la détermination renforcée de 
ceux qui ont battu le pavé ponot. 

Parmi eux, contrairement au dernier défilé, les jeunes venus des lycées publics du Puy-en-Velay et de Monistrol-
sur-Loire ont tenu toute leur place. Usant et abusant des horripilantes (pour les oreilles) vuvuzelas. 

Le secteur de la santé était également très représenté ainsi que certaines entreprises qu'on n'avait encore pas ou peu 
vue (Chevalier, Big Mat, Morey Profilés). Parmi les « habitués », des taux de grévistes record ont été annoncés par 
les syndicats : 80 % chez EDF-GDF, 98 % chez Michelin ou encore 75 % chez Recticel. 

Le message - l'ultimatum - était le même qu'il y a quinze jours : « On ne s'arrêtera qu'au retrait du projet. » Même 
si la poursuite des opérations ne fait pas l'unanimité parmi l'intersyndicale. Pourtant, la volonté de conserver une 
unité transparaît chez chacun, notamment la CGT, large vainqueur en nombre hier. 

Pour l'heure, alors que les responsables indiquent qu'une « dynamique est en train de s'enclencher », on attendra 
prudemment les négociations nationales qui doivent décider aujourd'hui de la suite à donner au mouvement de 
contestation. Sachant que l'idée de défiler localement un week-end prochain ne semble pas recueillir de nombreux 
suffrages. Nombreux sont ceux qui préféreraient « monter » à Paris. 

Quant à la mise en œuvre d'une grève reconductible, il semble que, pour l'heure, seuls les personnels de l'Éducation 
nationale en Haute-Loire en aient adopté le principe. À partir de lundi.                                             James Taffoirin 

Michelin : les salariés ont choisi le blocage pour 
davantage d'impact 

Romain Brusc 

Des sandwiches pour tenir la journée entière, des 
pétards et un vrai ras-le-bol. Hier, les salariés de 
Michelin ont bloqué la sortie de la RN88 en direction 
de Blavozy. « Le projet de retraite ne passe pas. On 
rejette aussi la politique de riches de Sarkozy et 
l'attitude de la direction de Michelin », justifiait René 
Villesèche, entre deux flots de voitures. 

Dans une usine, où la règle des trois-huit s'applique à 
tout le monde, les ouvriers ne lâcheront pas de lest sur 
la question de la pénibilité. « Certains d'entre nous ont 
33 ans de boîte et sont usés. Ce serait inadmissible 
qu'ils payent les aménagements du système de 
retraites », alerte Patrick Vey, un autre délégué 
syndical. 

La CGT et Force ouvrière ont organisé le blocage ensemble, et ont la même idée derrière la tête : paralyser 
l'économie du pays pour faire reculer le gouvernement. « L'action d'aujourd'hui est comme un avertissement. Dès 
la semaine prochaine, nous pourrions organiser une grande grève. Nous voulons peser sur les instances dirigeantes. 
» 

Dans la nuit de mercredi à jeudi, à 2 heures, les ouvriers de Michelin ont stoppé les fours de cuisson, un point clé 
dans la fabrication des pneus. Les syndicats annoncent plus de 90 % de grévistes, même si les cadres, techniciens 
et agents de maîtrise n'ont pas stoppé le travail. 

Dans le dossier qu'on pourrait rebaptiser « La direction ne nous entend pas », des arguments s'élèvent de toute part. 
« La charge de travail est de plus en plus importante. Le stress aussi », s'emporte Patrick Vey. La politique de 
management est remise en cause par René Villesèche : « En juillet et en août, on a comptabilisé un nombre de 
sanctions inquiétant. Ils font ça pour calmer les velléités revendicatives, notamment sur les retraites. » 

Côté salaires, la hausse de 1,2 % par an n'est pas au goût des grévistes, qui réclament 350 euros par mois… 

Hier, les automobilistes ont pris leur mal en patience, pour traverser la zone industrielle de Blavozy. Même si 
certains avaient du mal à cacher leur grogne. Ceux qui rentraient du défilé ponot étaient moins pressés.  
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